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gano, et, à ce propos, nous dirons qu'il fut la souche d'une famille 
illustre de Saluées, originaire de Mondovi. Selon Malacarne, notre 
historien, Domenico aurait été appelé à Saluces par le marquis 
Tommaso II. C'est pour cela que cette famille est connue et 
enregistrée sous les noms de Pagano et de Medico. ( i )Sous ce 
nom surtout elle fut particulièrement célèbre, parce que ce fut ce 
Pagano médecin qui vint le premier, avec son père, établir sa 
demeure à Saluces. » 

Le 25 avril 1379, Federigo II concède aux habitants de Saluces 
des droits de gabelle et de nouvelles franchises. L'acte est signé par 
les nobles témoins Ugonino de Saluces et maître Domenico Pagano, 
physicien de Mondovi, e t c . , conseillers du marquis. Et Muletti 
« observe qu'en voyant Domenico appelé en témoignage dans tous 
les actes qui regardent directement le marquis, et toujours à ses 
côtés, nous sommes persuadés qu'il fut appelé à Saluces comme 
médecin de la famille des marquis de Saluces. » 

Domenico Pagano aurait eu trois enfants : 

i° Jacobo de Pagano. Le 13 juillet 1399, Tommaso III, marquis 
de Saluces, confirme toutes les franchises de la ville de Verzuolo, et 
ce sur la requête des syndics de cette ville. Parmi eux figure Jacobo 
Pagano. 

20 Giorgio de Pagano, autrement de Medico, conseiller du 
marquis, signe, comme témoin, le 16 mars 1402, un acte qui déli
mite les possessions du marquis de Saluces de celles des Visconti 
de Milan. Giorgio de Pagano est notaire, revêtu de l'autorité impé
riale en 1415, etc'est en cette qualité qu'il reçoit, le 5 octobre 1416, 
le testament du marquis de Saluces, Tommaso III. 

Lobera dit qu'à cette époque la charge de notaire anoblissait, et 
qu'elle était exercée le plus souvent par des personnes appartenant 

(1) Nei posteriori ternpi questa famiglia s'inscriveva alias de Medico, sotto il 
quai nome era maggiormente conosciuta, perché medico si fu il primo di quel 
casato che venne a stabilir la sua dimora in Saluzzo. (Muletti. Storia di Saluzzo. 
Saluzzo. Lobetti-Bodoni. 1830. Tome IV, page 140.) 


